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Les funérailles du regretté défunt, qui ont eu lieu à la Basi­
lique de Québec le mercredi H mai, ont été très solennelles 
Plusieurs prélats, un nombreux clergé, toutes les sommités du 
monde officiel et une foule immense rendaient à Sir Alphonse 
les di rniers honneurs. La veille, dans la grande salle du 
Conseil Législatif, transformée eu chapelle ardente, les Con­
gréganistes île Marie avaient récité l'office des morts auprès 
de leur confrère défunt... et le lendemain, toute la population 
rurale de la Rivière-Quelle devait saluer avec émotion son 
illustre concitoyen revenant dormir son dernier sommeil dans 
le cimetière du village natal ! Il y a là un rapprochement 
significatif.

Mgr Bégin, archevêque de Québec, chanta le service, à la 
Basilique, et c’est notre archevêque, Mgr Bruchési, qui fit 
l'oraison funèbre. Ce discours, nous avons la joie de le repro­
duire prcsqu’en entier. C’est le meilleur hommage que nous 
puissions rendre à la mémoire de Sir Alphonse, h'Action 
xociale de Québec a dit de cet éloge funèbre “ qu’il avait 
été véritablement à la hauteur d une si grande circonstance

DISCOURS DE Mgr BRUCHESI

Nous étions au 21 septembre 1909. Le premier Concile 
plénier du Canada tenait dans Québec ses solennelles assises. 
Sir Alphonse Pelletier, notre lieutenant-gouverneur, avait 
convié à sa table, à Spencer Wood, le délégué apostolique, les 
évêques, les membres du gouvernement, le maire de la cité. 
C’était le beau et touchant spectacle de l’union de l’Eglise et 
de l’Etat : spectacle qui n’eut peut-être pas pu être donné de 
nos jours dans aucun autre pays du monde.


